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» aa^aalloa. I* mjnttc m M a n i i i » • 
> 4a partes. 8a répkir et de l'os***» .. 

C * M U « »•«». rojiijool.de loi je aul.jaloui: 
* » « ra raaseraaWia, qu. les k o a w l «ont fons ! 
9* le cM a* boaaeur, a la paii le* engage. 
La haiae eat oaa» lear MI a, la aaort dans l e » lan(af« ; 
J* »•#> coassa* i'eaavi, coula de leora discourt. 
». eeaaar de la*» o»u* caaage leur auiu ea Jaura ; 
L •rsoa.'ila aaarr.»at aller, carmes par la bride. 
aV.aa I- rraia cMrraacaille ou l'odcraat cjtiee, 
**•*"«• te* accenta. Icadrc coaaolateor, 
Oa le* Toit, attelda au j„u» de la,Terreur. 
• ' • • •* >••*. écoulant par toutes seiaatde*. 
*"• coaeart de* cuuaau autour de* barricade*, 
L obai aaVeat rjui aiaae eu poruut mille aaorts, 
« t lea sua* laaaraauj, mie de* • »bres bord*, 
"•"•'"•••e aai caal tgix fut, da aeta de* batailla», 
? " ? • • • •»• • P«ld le caant de» fanerai le* 

C
*"*** *mr4« de» foret*, tant de une . laat de pleurs. 

•y*1 ''te *uJ.U*r 1* aaiatiejaa « l*a aaran I . . 
'»» aadrriaaeaj aue—ts» rwaiilaa et t'admire, 

1* 'eaais pour rêver, je a* pat* que aaaaakr*... 
0» 1 oai. je tua* avaadu, immonde* assassins 
•ace d'bcarioiaaax lugatr** deauiua. 
J ^ J * ^ r l *»»"•• noli ** «oafaaite* ia rimes 
"•serde DO* malheurs le* eaTruvablca.trames ; 
••••**•». par la luxure au bouge inleet nourri». 
Colosses d* la honte et titan, du mépris. 
* [ " " > ' • •-«apata». Taaaas 4a l'Allesaagae. 
" • • • » * * * * * aaj—n eeaduttea au bagae I 
S» loi, que je te plaiua, panure peuple inseas*. 
*•»•»»'• '*•» »al airaaat par l'orgueil ab*i**d, 
• Peapl* **a* ravauda en—au sans espérance I 
*• **• p o v u a t jades Id graad peuple de France. 
Oa rasua ioa as peu. ta gréée, ta raison. 
Les aUia rnaraelsaat la Mo* en.preaoacaat ton nom. 
Kl tua suât rayon aaal aaa as***» de l'kaMoin, 
Csiat de* plat k**as. laaeMTS ame peut tresser la gloire. 
L*gleet*i. . . M I dûvdui aàan an étaroel adwn. 

: psapli jaaansf aaa u» crois paa en Dieu I 

lavai. 1*71. 
Vie DE L0RGKH1L, 

lUfUU <Us <Mi*-d+Sori. 

Noua apprenons q u e ' M . La Ministre 
•lu çjçcttaurcc rient d'appeler à Versail
les , ^tWTnrrelloesè, Mnlhoh et Toule-
nioadc-Nuiicl , liMunbres de lu Chambre 
CSrmtrnTlatTfÔ, "au sujet des tarifs de dou
ane qu'il est question de modifier. 

La nécessité de créer des ressources 
nouveUeMpour couvrir les frai» occa-
a i o n ^ ^ p a r la funeste guerre qui vient 
d'ê%V terminée, met le gouvernement 
dane le cas d e recourir à une suréléva-
tioB de droite sur tou les c h o s e s . 

partir d'aujourd'hui , 15 m a i , l e s 
« s u i v a n t s sont rétablis : 

Train 171 . 
feepart de Lille, 10 b. 05 soir. 
aWrrree i Roubaix, 10 20 — 

Id. à Tour, oing, 10 27 — 
Train 173 . 

Départ de Lille, Il h. 15 soir. 
Arrivé» à Roubaix, 11 30 — 

Id. à Tourcoing, 11 36 — 
Train 1 7 2 . 

Départ de Tou-coing, 
.tVrridée A R-iubm, 

Id. à Lille, 

11 h. 02 soir. 
11 Ci — 
11 20 — 

>7 

6ne obit sera célébré demain, mardi , 
heures , en l'église d e Lannoy, a la 

mémoire des officiers, sous-officiers et 
soldats du 8™* bataillon du Nord, moi ta 
au service ou tués pendant la campagne . 

One souscription populaire es t ou
verte à Valenciennes, pour é lever un 
monument aux soldats morts des suite» 
de leurs b lessures d a n s les hôpitaux de 
cette vi l le . 

T H É Â T R E DR ROUBAIX . 

Le succç^ de la représentation d'hier 
a é t é complet . 

st^* JUDIC a chanté avec autant dejjoût 
q u e d e talent. Cette artiste a bien voulu 
prêter son concours pour la représenta
tion dé ce soir : c'est une bonne fortune 
inattendue dont le public doit se féliciter 
ainsi que l 'administration. 

Les Noces de Jeannette : M. Cave, 
dans le rôle de Jean, a, sur tout point, 
justifié les bravos qui lui o n t été adres
s é s . L 
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L I m o n DE PAIX 

— Eh bien, Clarence, demanda-t- i l en 
jetant un regard oblique sur le favori, 
nui , d e p u i s sa chaleureuse protestation 
de dévouement , n'avait pas prononcé 
une parole, vous avez entendu d e qu >i 
il s'agissait; que pensez-vous d e tout 
c e c i ? — J e pense comme Votre Se igneu
rie, réplique Clarence en débarrassant-
son onoîtfe de- sa robe de chambre . 

C'étas*. toujours la première répontte 
du prudent valet q<tau>l le v ieux lord lui 
a4a*ej>teit cette qu**»Uow. 

—• C e n t fort bien; mais "ou» devez 
avok* aussi une opinion à v o o » ? . . . Ter 
*t*,y*3fkWt*ÊÊmmtmh, e*. |& n s i v e e <p»é-
venlent dire ces c l ignements d'yeux, oe 

La charmante Mu# Ri venez a . e u un 
succès m a r q u é : voix mélodieuse e t bien 
t i n b r é e , vocal ises faciles, comédienne 
d i s t inguée; cette artiste a tout pour 
plai r e . — A . s . 

VILLE DE ROUBAIX. 

Conr» p a b l l r «le r h l m l r 

Lundi 15 mai à 8 A . l ; 4 du soir 

Racine de Nénnphar bleu ; racine de 
noytr ; Téecce d'Aune et de châtaignier ; 
extrait du châtai/ni. P. Usage on teinture de 
toute» ces >ub»taace>. 

Cour» p a b l l c d'falutolre n a t n r e l l r 

Mercredi 17 Mai à 8 h. 1^4 du soir 

Appareil respiratoire de l'homme. 

Courrier du Soir 
LA JOUHNEK DU 11 MAI. 

N o u s avons expliqué les causes qui 
ont déterminé l'abandon du vil lage de 
Vanves, et les mesures prises pour arri
ver à neutraliser l'effet de la réoccupa
tion de cette position par les i n s u r g é s . Il 
a fallu cependant en revenir au point d e 
départ et attaquer franchement ce que 
nous av ions .abandonné , il y a quelques 
jours à peine ; le mouvement a heureu
sement réussi et il en est résulté une 
grande confusion pour l 'ennemi. 

Le couvent d e s Oiseaux avait servi de 
reluge à la garnison du fort d'Issy, cinq 
pièces d'artillerie mises en batterie dans 
le parc avaient rendu la position très-
dildci le à enlever et formaient désormais 
un obstacle entre nous et le fort. 

Une autre opération a été tentée sur le 
Séminaire , et le résultat a été auss i sa 
tisfaisant. N o u s avons fait un certain 
nombre de prisonniers, qui ont été ame
nés à Versai l les , hier, vers 10 heures . Il 
e s t intéressant d'examiner les physiono
mies des insurgés qui tombent entre nos 
m a i n s . Un commandant sordide et un 
capitaine d e nationalité italienne figu
raient au nombre d e s prisonniers . C'est 
toujours le m ê m e aspect ignoble , les 
mêmes faces patibulaires et le même ni
veau moral . Les interrogatoires de ces 
partisans de la Commune ne nous révè
lent rien d e nouveau ; la plupart d'entre 
eux nient leur participation effective à la 
résistance, chacun d'eux invoque la ter
reur qui force les insurgés à prendre 
part à des mouvements qu'i ls réprou
vent, et bien peu ont le courage de leur 
opinion. ; ^ j 

Les cinq pièces d'artillerie qui défefî-^ 
liaient lé couvent des Oiseaux sont touW 
bées entre nos mains , e l les ont été a me
nées,hier,à Versai l les ,par ceux-là m ê m e s 
qui s'en étaient emparés . N o u s avons la 
satisfaction de dire qu'aucun des mou
vements que nous avons résolus d'opé
rer jusqu'à n'a manqué de réuss ir . 

La prise du fort de Vanves , que le pu
blic attend toujours, n'est pas l'opéra
tion capitale du s iège , nous attachons 
oeaàcoup plus d'importance à l'ouver
ture de la batterie d e brèche . Celte opé
ration est s ingul ièrement facilitée par 
les batteries de Montreloul, qui rendent 
tout à fait intenables les parties du rem
part qui nous étaient funestes . La fusil
lade, très vive les premiers jours en 
avant de nos tranchées de Moilemart , 
n'est même plus inquiétante pour nos 
travailleurs. Nous avançons rapidement; 
la nuit dernière a élé perdue pour une 
<;au-;e que nous t iendrons secrète, que ls 
que soient les bruits qui s e sont répan
d u s , hier malin, par la vi l le . Mais nous 
ne nous arrèlermis plus à des éven îua-
lités de cette nature; nous s o m m e s 
d'avis qu'on doit courir ces chances- là: 
cependant ces aventures ont le triste 
résultat de la tiguer le soldat, qu idemande 

froncement de s o u r c i l s . . . Voyons , mon 
drôle, parle avec confiance : je te Tor
d o n s . Ne crois-tu pas à une conspiration 
ourdie contre les miens et contre ma 
p e r s o n n e ? — Il n'appartient pas à un 
pauvre corps tel que moi de juger d e pa
reilles matières , répliqua Clarence d un 
air si pincé que s e s lèvres laissaient à 
peine échapper les sons ; cependant . . . 

Il s'arrêta encore . t . . , 
— Voyons le cependant, répliqua brus

quement le vieil lard, qui commençait à 
s'impatienter. — E l i bien, milord, pu i s 
que Votre Se igneur ie l 'exige, j e m'expri
merai avec franchise. Dans les faits abo
minables qni s e sont pas sé s récemment, 
il en est certainement d'étrangers à la 
politique et aux conspirat ions; mais le 
danger n'en es t pas moins grand peut-
être t — Qu'est ce 3 dire ? répliqua lord 
Avondale en .tressail lant; tu as l'air d e 
savoir quelque c h o s e . . . Voyons , expli
q u e - t o i . — Il e s t d ' u n b o n serviteur d'ap
prendre à un d igne maître tel que Votre 
Seigneurie tout ce qui vient à votre con
naissance; auss i braverai-je le mécon
tentement de Son Honneur sir Georges 
p o u r . . . — Sir Georges ! s'écria lord A v o n 
dale; qu'a donc à voir mon parent s ir 
Georges dans celte affaire? Pourrais-tu, 
par hasard, me donner l'explication des 
mauvai s traitements qu'il a e s s u y é s hier 
au -Tac d e Glendnrough ? — Préci'-émt'.nt, 
milord; e t comme il s'agit d e per.-onnes 
hautpla«^cs,je cra indrais . . . — N e cra ins 

* rien, Clarence, dit le vieillard avec e m 
pressement; parie, Clarence, parle , mou 

— — « - — — 
la lutte e t se .trouve désappointé quand 
on ne la lui offre pas . 

S a n s trop escompter l'avenir, nous 
pouvons dire que l'heure déc is ive appro
c h e . Le rempart en face de n j u s n'est 
pas si sol idement établi qu'il faille em
ployer contre lui les moyens les p lus 
pu i s sant s . Dans les conditions où nous 
nous trouvons, on peut pratiquer une 
brèche à deux cents mètres , et un bon 
tir en brèche ne doit pas durer plus d e 
six à huit heures . Le moment solennel 
va donc venir ; d'ici là, nous ne nou* ar
rêterons sur aucun ppint, et peut-être 
aui ous-nOus attaqué d e v ive force le fort 
de Vanves . 

La possession de ce fort ne nous pa
raît cependant p a s indispensable pour 
la réussite de nos projets, car deux 
points d'appui nous suffisent, et nous les 
avons . 

Nous s o m m e s heureux de constater 
que nos pertes dans les tranchées sont 
beaucoup moins sér ieuses que par le 
passé ; le temps n'est plus où nous comp
tions cent houimes^ItÔPs de combat pour 
vingt-quatre heures d a n s une seule d iv i 
sion C'est év idemment à la multiplicité 
de nos foyersd'arthMerie que nous devons 
ces condit ions nouve l les ; e l les nous per
mettraient à la r igueur de pousser nos 
travaux de cheminement sans nous pré
occuper des attaques de v ive force, si 
une loi impérieuse ne nous ordonnait 
d'en finir au plus vite avec la Commune 
et s e s actes DIUS honteux et plus crimi
nels de jour en jour . 

F A I T S D I V E R S . 

— Il e*t évident que l'état d'excitation 
mentale dans lequel se trouve Pétris pré
sente au penseur « a problème inouï. 
Jamais la passion pojnitjue, même aux jour* 
les plus foublés de notre histoire révolu
tionnaire , n'avait atteint cette intensité 
d'effervescence, ni troublé A ce point les 
cervaux et les consciences I 

* Les Parisiens ont tons l'air d'avoir bu 
qnelque chose, > voilà le mot qui peut ca
ractériser la physionomie de Paris depuis 
les derniers jours da siège. 

Oa a*sure, dit le Salut public, que l'antre 
jour, A l'Institut, un érudit illustre, a donné 
le mot de l'énigme. 

Il a soutenu q>i* celte incohérence d'idées, 
cetteexaltation voisine de la fureur ce» aber
rations du sens maral étaient les consé
quence d'une alimentation prolongée avec la 
viande de cheval. 

Il aurait démontré, teites en main, que 
de pareils symptômes se .-ont manifestés 
main te» fois, pour uiie cause analogue, chez 
les peuple» anciens et modernes. 

— Uu joli mot du citoyen Gttaverot, édité 
par la Comédie politique : 

— Je Jemaitde Vmumtotme de la Commune. 
C mot peut fiiiu»>iMsJa«tt àvre cèfat da 

membre du célèbre comité qui, 1» 4 septera-
re. s'est emparé par acclamation da pou

voir : 
— Faut pa* dire de mal du comité, c'est 

lui qui a empêché la fusion du sang à Lyon. 
— Les Anglais tiennent à. disputer ans 

Américains le monopole des originalités. 
Un memb e du Parlement vient de dépo

ser une proposition tvudmt à atito-i>er un 
nouveau mode de mariage qui serait, une 
transaction avec le système de divorce : le 
mariage pour un temps limité. 

Les époux s'engatc raient, par devant la 
magisli al municipal, à vivre ensemble, sui
vant leurs convenances, pendant trois mois, 
six mois, un an ou davantage.. — sarif re
nouvellement — en p'évenaut quinze jours 
d'avance. Celle des deux parues coin>itc-
laniRs qui ne remplirait pis ses engagements 
devrait p .ye- à l'autre une indemnité con
venue piéalalilement. 

Commerce 
HAVRE.— Vendredi 12 mai ivJl.— Cotons 

Le marché est resté a*s*a a< tif depuis hier, 
et les prix ont raidi pour di-.p-mbles, et il 
faut signaler quelque hausse pour le livra
ble. Onaainsipiyé 86 fr. pour Louisiane 

ami ; je donnerais beaucoup pour sa
voir la vérité de cette ténébreuse affaire. 
Je n'ai pu rien obtenir de mon parent ; 
il s'est obst iné à répéter qu'il avait été 
attaqué à l ' improv i s t epnrn^s inconnus 
étrangers au pays , pendarajsju'il péchait 
dans le la«. — A tout risq*»idonc. je di
rai ce que je s a i s . . . StwiTemeiit, Votre 
Seigneurie se souviendra qu'elle m'en a 
d o n n é l'ordre f o r m e L . \ + 

Lord Avondale frappa du pied. 
— Eh bien d o n c ! reprit Clarence, qui 

voyait désormais l'inutilité des réticen
c e s , hier au soir, au- moment oit je ve 
nais de me retirer d a n s ma chambre , 
après avoir terminé mon service auprès 

S de Votre Se igneur ie , j'ai re<ju le visite-
de John Smith , le valet dp pied qui ac
compagnait s ir Georges à la pèche. Le 

: pauvre John paraissait fort triste; il me 
j dit qu'il connaissait les c irconstances d e 
| l'accident arrivé à sir Georges, mais que 
i Son Honneur lui avait défendu, avec 
| d'horribles m e n a c e s , d'en parler, si bien 

qu'il n'avait pas osé souffler mot en vo 
tre présence; que cependant sa cons
cience avait besoin de s e décharger , , et 
il venait a moi , dont il connaissait l'at
tachement à Votre Soigne-irie, pour me 
demander conse i l . J'engageai cet hon
nête garçon à s'asseoir, je l 'encourageai 
de mon mieux, et voici ce qu'il conta : 

« Sir Georges péchait tranquillement 
d a n s le lac, eu face du vi l lage de Shana-
kiil , quàuui ttaiss O'Byrne s'est montrée 

I à lui tout à coup. Elle affectait la gaieté; 
mats s o n v i sage était pâle et sa voix trem-

fully strict good ordinary, 89 fr. pour barely 
low Qiiddlifm, 91 A 92 fr. pour low middliog, 
et l'on a même piyé jusqu'à 93 fr. pour 
cette de mère désimiatron, échantillon, par 
navire chargeant, jusqu'à 96 fr. par navire 
dû. — En Géorgie on a fait da low mkWIing 
A M9 fr . en Texas du midnliog à 97 fr., du 
Liverpool low-middling à 87 fr. 5 0 . — Les 
Oomra ont en la vente de fair par navire 
nommé à 69 fr., de dito emoarqnement d'a
vril à juin A 68 et à 69 fr., de dito avril 
par steamer a 71 fr. 50 . 

Les ventes notés à 4 heures vont à 3,344 b. 
Laines.-r- Il y a toujours nne demanda 

très active pour celle a>- icle, et il a été de 
nouveau vendu 185 b. B-tenos Ayres. suint, 
de 150 A S»o fr. et 1.'. b. Monte-Video, dito, 
à 135 fr. les lOi) kilog. 

BOURSE DE LILLE du 12 Mai 1871 
0b if util AS. — Lille 18M tt . — Lille 1813. Jonissan'-
janTier. M — Département «lu Nord M SB. 

t — fonds de l'e at. Rente 3 0/0 5« SO 
Emprunt 3 p . c. Si «5 — Emprunt l i n s 0 p . c. 91 3S 

OUigatious des rilles —Lille la*» 93 . . Lille <•»» «8 . . 
Lille i8«8 IS* . . Roubaix-Tvurcoing remboursement « 4c fr, 
ai' . . Arnientière* *65 . . Bordeaux M . . Département de 
Nord 88 . . . 

Valeurs locale* —Caiss. commerciale de Lille. Verler $50 . . 
Caisse commerciale de Roubaii, VerleT Ma t S . Caisse d'es
compte, Péro et C. 510 . . Ctedlt lndasltiet et de Depot* du 
Nord SIS Comptoir commercial IWilder et C BM . . Ga-
de Wazrmme*, action* ancienne* 1380 . . liai de Waiemmee, 
actions nourelles 1103 . . Le Nord, assurance contre l'iacendle 
.SO» . . 

Ch*rbnun*re*. — Adncoart t!r2 M. Bmay demandé a 
*t00 S » . . . BullT-Gren»y (1* sixième) 413 . . Cartln 18 
foarrifrre 10073 . . Escarpelle I ISS . Ferfcjr «OIS . Lea* 
Orrt 8410 . . Liérln laction libérée) 919* . . Beurchln I M S . . . 
Vicoigne et Novix dem.udé a 8000 3110 

Cocas DES SUCRES ET DU 3/6 do 12 Mai. 

SUCRES 

Sucre indigène bon 4e 88 dito. 
— *s pain, S Kil. a . 1. 

Grains . . . . 
1(8 betterare disponible 
— — courant 
— fin Ire qualité disponible 
*— — courant 
— Mélasse disponible. 
— a .livrer A ôi-emiers 
— — • denier* . 
— — 3 d'été . 
— — l prêchais 

Cote Cour* De „»»rt 
"ffleie comrn mande °" 

Cocas DES HUILES d u 12 Mai 

Colza 
—• épur p . 

OCiUet b. . g . 
— rousse 

Came! in. 
ban-re 

fo i *»T» 
Lia gr. etc. 

Huiles 
l'hectolitre 

.103 

.111 80 . . . . 

lài '.'. Y.'.'. 

CliANES 
l'hectolitre 

sa .. at .. 
38 '.'. '*>'.'. 

av. a y. 
18 
S8 . . 3* . . 

8 . . SI . . 

Tourteaux 
l'hectolitre 

Si . . 84 80 

«"' T. ÏÔ 88 
9 / '.'. » i 80 
Il . . H . . 
35 80 38 . . 
31 . . S i 80 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Lunai l o moi 1871 

A D I E U de 

Maaae «laisse, premier sujet d» Gymnase et 
de l'Eldorado de Parie* 

Le» aVmtne» «jul plesaresot, comédie 
da MM.Siraedin et Lambert Tniboust. 

Quand on y pensa, chansotnlette du M. 
Wtctits. 

Petit Pierre, ça n'est pas bien, chanson
nette de M G Lefort. 

Comme ç:i pousse.couMii, chansonnette de 
M. Lecocq. 

Si c'était moi! chansonnette de M.G.Le
fort. 

Interprétées par Mne JCDIC. 

Le» n o c e » d e J e a n n e t t e . op<'" a-^omi-
qu • en 1 acte, paroles de J. Barbier, musi-
uue de Victor Massé. 

La eonatlft-nr e s t aie r o n t r r , comé-
die vaudeville en 1 acte, de MM. Grange et 
L.Thibonst. 

M m e B e r t r a n d e t M l l e Station, co
médie-vaudeville en 1 acte, de Dumauoir. 

On commeneera à 7 heures 1/2. 

L'Administration delà Mode Illustrée 
chez Firniin Didot, rue Jacob, 56 à 
l 'honneur d'avertir les abonnées de ce 
journal que tous les numéros arrières 
qui leur sont d u s , suivant la durée de 
dur abonnement , leur seront envoyés , 

blait . Au bout d'un instant, elle a parlé 
ba» à S o n Honneur, qui a ordonné à 
John Smith d a l l e r l'attendre d a n s une 
anse du lac, à quelque distance. John se 
mit aussitôt en devoir d'obéir ; mais , 
en s'éloignant, il aperçut deux hommes 
qui se gl issaient , à travers les buissons , 
vers I'endroiloÙ8ir Georges eau sait avec 
miss O'Byrne. 

Cela excita sa défiance ; au lieu de s e 
rendre au lieu indiqué il se cacha dans 
les joncs , à deux cents pas environ de 
son martre. De là, il ne pouvait enten
dre ce que l'on disait , mais il pouvait 
voir et il se tint attentif dans sa ca
chette. * — E t q u e s e p a s s a - t - i l ? demanda 
le vieillard, dont le» yeu»', ternes d'or
dinaire, brillaient du feu de la curiosité. 
— Une conversation s'établil alor* e n 
tre miss O'Byrne et sir Georges . Miss 
Julia semblait l'implorer; plusieurs foie 
elle fit le mouvement d'essuyer ses yeux 
baignés de larmes. Son Honneur était 
beaucoup plus calme et continuait h pê
cher. John supposa qu'il s 'agissait d'une 
amourette; c l vraiment, il pourrait bien 
avoir raison, car mis s O'byrne est une 
assez jolie fille, quoique de race papiste, 
et sir Georges . . . — C ' e s t bon, ceM bon ! 
interrompit le lord avec vioaoité, mais 
s a n s aigreur; épargne-moi tes supposi 
tions et cel les de John ! 

— Sir Georges ne voulant pas faire, 
sans doute , ce que demandait miss Ju
lia, elfô commença à se lamenter en lo
vant le&yeux au ciel et en se tordant les 
m a i n s . Aussitôt , comme s'il eût obéi à 

eès qu'el les en auront fait l e dtaMtV d e 
aux bureaux du journal e n i 
l 'adresse de leur domici le act 
numéros , préparés, pendant le Meetts d e 
Pari», contiendront le Journal du Siè§», 
écrit au jour le jour M"9 Emmellsee R A Y 
MOND, et compléteront d'une façon inté
ressante les collections d e l à Mode Illus
trée, qui seraient sans valeur s'il s'y 
trouvait des lacunes . 

Les réclamations concernant les n u -
méros arrières, les renouvellements d'a
bonnement , les abonnements peuvent 
être adressés , dès à présent, eues Fir-
min Didot rue Jacob , 96; avec le premier 
numéro de janvier commencera un notas 
veau et intéressant roman d'E.M*vRLiTTB 

" ' i ' ' ' • 

Ligne Bireete de LILLE à V\Lh\CIRMMS 
PAR ORCHIKS E T S A I N T - A M A N D 

ITINÉRAIRE DES TRAINS 
(-15 Octobre 1870; 

L1LLK A VALBNC1BNICES 
Lille, dnp., - r Matin : 6.52 — 10.85 — 

Soir: 4.05 — $.10 
Lesquin, dép., — Matin : 7.04 — 10.47 — 

Soir: 4.17 — 8.28 
Fretin, dép., — Matin : 7. 10— 11.54 — 

Soir : 4 . « 4 — 8.89 
Templeuve,dép., — Matin: 7.18 — 11.Ot— 

Soir : 4.31 — 8.35. 
OrcMes. dép., — Matin : 7.33 — l l . f f l -*. 

Soir: 4.50 — 8.58. 
Rosult, dép., — Matin : 7,47 — 11.51 — 

Soir : 5.01 — 9.03. 
Saint-Amand, dép., — Matin : 7.88 —» 

11.40 — S« .r : 5.10 — 9.18-
Baisme.', «*K,— Matin : 8 . 1 0 — 11.50 — 

Soir : 5 . • — • 46. 
Yalet.ci, otn, A. T.,— Matin : 8.88 — 18.0* 

— Soir : „ 8 — «0. 
V a a a M M VUS A U S A I 

ValencietuC. %% ., Matin —• :6.50 — 
10.35 — Soir : «V«* — 8.05. 

Raismes, dép., — Matin : 7.01 — 10.48 
— Soir : 4 . 1 6 — 8.16. 

Saint-Amand, dép. , — Matin: 7.11 — 
10.56 — Soir : 4.86 — 8.86. 

Rosult, dép., — Matin : 7.18 — 11.03 — 
Soir : 4.33 — 8.34. 

iirchies, dép, — MaUn : 7.38 — 11.85 — 
Soir : 4 . 5 5 — 8.50. 

Templeuve : dép., — Matin : 7.49 — 11.38 
— Soir: 5.05 — 9.*» 

Fre«n, dép., — Matin : 7.56 — 11.88 — 
Soir : 5.13 — 9.08 . 

t»«7'.ir»,dép., —Malin : 8.05 — 11.80 — 
Soir -.5.80 — 9.15. 

Lille, Arr., — Matin : 8.80 — 18.08 — 
Soir : 5.35 — 9.30. . 
Cheaio oe fer d'Osteaoes à Ararattéfes 

COMINES A ARMENTIERES 
STATIONS. MATIN. MIDI. SOIS . S O U 

Comines. dép. 6.15 18.05 3.80 9.18 
Warnêton, — 6.35 13.15 3.48 9 .80 
LeTouquet — 6.40 12.30 4 .10 ».»» 
Honplines — 6.50 13.40 4 .30 ».»» 
Armentières.arr. ^6.55 12 \Î8 4.35 ».»» 

ARMENTIERES A COMINES 
MATIN. MIDI. SOIR. SOIS. STATIONS. 

Armentières.d ép. ». » * 
Houpliiies' — ».»» 
Le Tonquet, — ».»» 
Warnêton — 5.50 
Coiuines, arr. 6.»* 

7.S0 2.15 8.40 
7.40 2.80 4 .50 
8.05 2.45 5.15 
8.15 2..S5 5.30 
8.35 3 05 5 .35 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice,10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , masth 
cation et prononciation garanties en 8 jours 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à deux 

heures, VERBRUGGHE se rend à dernicilO 
rt échange les pièces mal faite. 

«rsas=a-=9Ks=-aaaasaaaËat-
Avis 

Draps pour varenseset «-ni.ormesde gardes 
nationaux, chez MM. Lé ,n Duthoit et C". 63, 
Rue du Chemin de ter. 

un s ignal , l'un d e s hommes qui étaient 
cachés dans le buisson s'élança vers Son 
Honneur et lui parla v ivement ; p u i s s e 
rua sur lui et le frappa avec un objet 
qu'il tenait à la main. 

([M suite à un prochain numéro. > 

m 
Compagnie les l i i e s de Bélkm 

S»époU d e C h a r b o n à R o u b a l s , 
L a t é r a l e , a»a**>e l a g a r e 

La Compagnie des mines de Béthanea-
l'honneur d'informer le public, que son 4é-
pot est toujours approvisionné de bons char
bons 1'- qualité ponr la consomosaxien do
mestique et l'industrie. 

Ses prix sont établis comme suit : 
Charbon tout-venant pris an. 

1 f. 60 l'hectolitre. 
Charbon tout-venant culbuté à la porta, 

1 f.70 l'hectolitre. 
Charbon tout-venant en sac mis en cave, 

1 f.80 l'hectolitre. 
G-os charbon— 2 f.40 l'hectolitre de 80 

kilog.pris au dépôt. 
Briquettes.— S f.10 l'hectolitre de 80 ki

log. nris au dépôt. 
Po»r la vente en gros, s'adresser aa dé

pôt rue Latérale, près de la gaie, et a l'a-
g< nce de la Compagnie, roc Pellart, 81 I 
Roubaix. 756 

rojiijool.de

